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Les femmes construisent le pouvoir !

« Maintenant que nous sommes 
de retour sur nos terres, personne 
ne doit empiéter sur nos droits en 

tant que femmes. S'ils viennent 
encore nous expulser, nous 

mourrons, jusqu'à la dernière 
personne debout. » 

– Lucy Ongera, cheffe de groupement communautaire,  
Groupement d'épargne des femmes de Rwamutonga, Ouganda



introduCtion

E
n 2023, WoMin a fièrement marqué une décennie de soutien aux 

femmes et aux communautés qui résistent aux développements 

extractifs, en collaboration avec un important réseau de partenaires 

à travers le continent africain. La présente publication célèbre cette étape 

importante et présente notre parcours en tant qu'organisation écoféministe 

panafricaine en plein essor.  Elle amplifie les expressions culturelles de 

la résistance qui ont émergé des plateformes et des processus déployés 

par WoMin. Les pages qui suivent sont parsemées de photos, d'affiches 

politiques, de chants de lutte, de slogans et de poèmes créés par des 

organisatrices africaines passionnées et enthousiastes qui ont façonné 

notre vision politique, notre mission et notre stratégie. Cette publication est 

dédiée à ces femmes, à leurs communautés et à leurs mouvements. Elle 

est également dédiée à nos partenaires à travers le continent, ainsi qu'au 

personnel, au conseil d'administration et aux bailleurs de fonds de WoMin, 

anciens et actuels. Ensemble, en tant que vaste alliance dans la lutte 

pour une Afrique post-extractiviste, nous célébrons le passé tout en nous 

tournant vers l'avenir.
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Solidarité avec les 
femmes combattantes 

du monde entier ! 
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À propos de l'allianCe 
afriCaine Womin 

W
oMin est une alliance écoféministe 

africaine œuvrant aux côtés d'organisations 

de femmes, de paysan.n.e.s et de 

communautés impactées par les industries extractives. 

Nous rendons visibles et publiques les conséquences 

de l'extractivisme sur les paysannes et les ouvrières 

africaines et soutenons l'organisation, la création de 

mouvements et la solidarité entre les femmes. WoMin 

propose une alternative africaine post-extractiviste, 

écologiquement juste et centrée sur les femmes en 

lieu et place du modèle de développement destructeur 

dominant. Nous nous définissons comme un soutien et 

une alliée des mouvements sur le terrain et nous 

poursuivons cet engagement à travers 

toutes nos activités.  

A l’heure où nous publions 

ce document, WoMin dispose 

d'un secrétariat décentralisé de 

vingt personnes. Les fonctions 

d'administration et de gestion 

financière sont basées 

en Afrique du Sud, 

tandis que le 

personnel des 

programmes 

est réparti sur 

l'ensemble du 

continent : Cameroun, 

Côte d'Ivoire, Mozambique, Sénégal, Ouganda, Afrique 

du Sud et Zimbabwe. Nous travaillons avec des 

partenaires et des allié.e.s dans seize pays d'Afrique de 

l'est, d'Afrique de l'ouest, d'Afrique centrale et d'Afrique 

australe et nous revendiquons explicitement le statut 

d'organisation panafricaine. A l'heure actuelle, le seul 

programme de travail que nous mettons en œuvre 

directement sans l’appui d’un partenaire se trouve 

en Afrique du Sud, où nous soutenons les efforts 

d'organisation des femmes dans la province du Cap-

Nord pour contester un projet néocolonial d'hydrogène 

vert.

Au cours de la décennie d'existence officielle de WoMin, 

nous nous sommes efforcées de bâtir une organisation 

féministe caractérisée par l'attention, le respect, la 

justice, l'équité, la liberté et la non-violence. Telles sont 

les valeurs et les principes qui guident notre travail 

politique. Ce travail est en cours et est activement 

soutenu par l'équipe de coordination et le Conseil 

d'administration de WoMin.

Dans la perspective des dix prochaines années, WoMin 

espère s'appuyer sur les réalisations significatives de la 

décennie écoulée, tout en approfondissant et en ciblant 

davantage son travail politique actuel. Nous nous 

efforçons d'équilibrer nos rêves et nos ambitions avec 

un respect mesuré de nos capacités organisationnelles.
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« Notre nourriture, notre sol est très riche, mais il a été souillé par le pétrole 
et le gaz. Les compagnies pétrolières refusent de nous indemniser. Notre 
terre est notre bureau. Avant [l’arrivée des compagnies pétrolières], nous 

travaillions et ramenions quelque chose... maintenant, les femmes n'ont plus 
rien pour faire du commerce et nourrir leurs enfants. » 

- Ngozi Azumah, Nigeria, 2023 
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le parCours 
jusqu'iCi!

L
es paroles de l'activiste Ngozi Azumah reflètent 

l'expérience de millions de femmes à travers 

l'Afrique qui paient le prix d'un modèle de 

développement extractiviste. C'est un paradigme 

violent qui privilégie le profit au détriment des 

personnes. Il oblige les communautés, en particulier 

les femmes, à payer le prix d'un soi-disant « 

développement » qui menace les vies, les terres et les 

moyens de subsistance.

WoMin a été officiellement lancée en octobre 2013, 

mais les travaux préparatoires ont commencé en 2012.   

L'Alliance a été créée en réponse à la croissance rapide 

du secteur extractif sur le continent et à l'absence 

quasi-totale de travail d'organisation avec les femmes 

2013
 •  Clôture du projet de recherche (sur deux 

ans) en six articles sur les femmes, le 
genre et les industries extractives.

 •  Lancement de WoMin à Constitution 
Hill à Johannesburg en Afrique du 
Sud et mise en place d’un groupe de 
supervision de douze femmes issues de 
dix pays africains.

2014
 •  Démarrage des projets de 

Recherche-action participative avec 
des partenaires et des femmes 
issues de communautés de base 
du Zimbabwe, de la Tanzanie, de la 
République démocratique du Congo 
(RDC), de l’Ouganda, du Nigéria, du 
Kenya, du Ghana, du Burkina Faso et 
de l’Afrique du Sud.

2015
•  Échanges en Afrique australe sur « 

Les femmes campent sur leur position 
contre l’industrie du charbon ».

•  Échange dans le Delta du Niger sur 
l'énergie, l'alimentation et la justice 
climatique.

•  Lancement de la création du 
mouvement « Women Building Power 
» (WBP).



Les femmes construisent le pouvoir !

affectées sur le terrain. L'analyse critique et la réflexion 

sur le projet néocolonial d'extraction, ses liens avec 

une crise écologique et climatique croissante et les 

coûts externalisés supportés par les femmes, leurs 

communautés, la nature et les travailleur.euse.s sur le 

continent ont également fait défaut.

Nous avons commencé en 2012 par une recherche 

visant à comprendre les thèmes et les problèmes 

critiques liés aux femmes, au genre et aux industries 

extractives. Nous avons également procédé à un 

recensement régional des organisations et des 

initiatives liées à ces questions fondamentales, avec 

le soutien de partenaires et d'allié.e.s important.e.s 

tels que l'Alliance internationale pour les ressources 

naturelles en Afrique (IANRA). L'IANRA a été notre hôte 

au cours des premières années, car elle dispose d'une 

large base de membres à travers le continent. 

2016
•  École féministe panafricaine à Johannesburg en Afrique 

du Sud, en partenariat avec Just Associates (JASS).

• Partage d’expériences entre la Zambie et le Kenya.

•  Première table ronde panafricaine sur « les droits 
des femmes, le consentement et les perspectives de 
développement ».

•  WoMin conduit une délégation de femmes activistes de 
cinq pays à la Conférence des Parties de Paris (COP 21).

•  Première réunion interne consacrée à la création 
d'une organisation féministe.

2017
 •  Deuxième École féministe panafricaine à Accra, Ghana avec 

NETRIGHT-Ghana.

 •  WoMin devient une entité légale et indépendante de l'IANRA.

 •  Démarrage des activités sur l'extractivisme, la militarisation, la 
sécurisation et la violence à l'égard des femmes au Zimbabwe, 
en Sierra Leone et au Mozambique, ponctuées de travaux de 
recherche et de réunions nationales.

 •  Démarrage du tournage du film primé de WoMin Women Hold 
up the Sky en Afrique du Sud.

6
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Ces processus fondamentaux nous ont aidées à 

identifier nos ami.e.s et allié.e.s qui ont formé la 

communauté de cette alliance. Notre lancement 

en octobre 2013 a rassemblé plus de soixante 

activistes de tout le continent, ainsi que du Brésil, du 

Canada et des Philippines. Il s'agissait de la première 

réunion continentale sur les femmes, l'exploitation 

minière et les industries extractives et elle a 

également servi d’espace privilégié pour le partage, 

l'approfondissement de l'analyse et l'élaboration d'un 

programme de travail collectif. Au cours des années 

suivantes, WoMin a connu une croissance exponentielle 

et notre travail s'est élargi pour englober la recherche 

participative féministe dans huit pays. Nous avons 

notamment analysé la Vision minière africaine dans 

une perspective écoféministe africaine, effectué des 

partages d'expériences et des visites d'étude au niveau 

régional, participé à deux forums sociaux mondiaux et 

le parCours jusqu'iCi!

2018
•  École féministe nationale à Hoima, en Ouganda, avec 

NAPE et le Groupement des agricultrices de Kwataniza.

•  WoMin et PACJA s'associent pour initier un partage de 
connaissances sur les options d'énergie renouvelable 
hors réseau contrôlée par la communauté. 

•  Réunion stratégique panafricaine sur la Transition 
écoféministe juste dans le contexte africain.

•  Contribution active au Forum social thématique sur 
l'exploitation minière et l'extractivisme, novembre 2018.

 •  Évaluation et lancement de la première Stratégie 
quinquennale (2020-2024).

 •  Lancement officiel du film de WoMin, Women Hold Up the 
Sky.

 •  Lancement d'un modèle collectif féministe de soutien 
aux victimes de traumatismes avec l’Unité de services de 
conseil, Zimbabwe.

 •  Le Collectif pour la justice climatique en Afrique (ACJC) 
prend forme.

2019
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lancé le film de WoMin intitulé Women Hold up the Sky 

(Les Femmes Soutiennent le Ciel). 

La croissance de l'organisation s'est accompagnée de 

celle de ses principaux domaines de programmation. 

Il s'agit de piliers thématiques qui permettent à WoMin 

de renforcer son analyse et de nouer des liens avec 

ses communautés et ses organisations partenaires 

afin de soutenir ses objectifs stratégiques.  WoMin est 

passée d'une organisation composée d'une employée 

à temps plein et de trois consultantes à temps partiel 

à une équipe dynamique, multilingue et entièrement 

panafricaine de vingt personnes ! Au fil du temps, nous 

avons travaillé avec soixante-quatorze partenaires et 

allié.e.s à travers seize pays en Afrique. WoMin est en 

contact avec plus d'une centaine de sites de lutte au 

sein des communautés impactées par les industries 

extractives et leur apporte son soutien. 

 •  Lancement de la collection R2SayNO (le Droit de dire non) 
de six ressources documentaires et d'autres contenus.

 •  École régionale francophone au Burkina Faso, avec 
ORCADE.

 •  Lancement d'articles de recherche sur l'économie politique 
féministe et de fiches d'information communautaires sur 
l'extractivisme et les violences à l'égard des femmes.

 •  Première Contre COP sous la bannière de l'ACJC.

 •  Lancement du projet « S'organiser en temps de crise », 
dont un partenariat avec Social Movement Technologies 
(SMT) pour renforcer les capacités numériques d'une 
cohorte de femmes activistes.

 •  Renforcement de la collaboration au Burkina Faso et 
au Sénégal pour bloquer respectivement un projet 
d'extraction d'or et celui d'une centrale électrique au 
charbon, en partenariat avec ORCADE et la LSD.

 •  Expérimentation de « Dialogues pour rêver et imaginer 
une communauté, une société et une Afrique différentes 
» en Guinée, à Madagascar et en Afrique du Sud.  

2020 2021



le parCours jusqu'iCi!

Au cœur des progrès et de la durabilité du WoMin 

se trouvent des femmes, comme Ngozi Azumah, en 

première ligne de la résistance au développement 

violent et destructeur des industries extractives. Par leur 

organisation, leurs mouvements et leurs campagnes, 

elles affrontent et défient les entreprises et les 

gouvernements. En tant qu'organisation, nous sommes 

guidées et inspirées par leur solidarité et leur vision 

profonde de ce que pourrait être une Afrique différente.  

  

 •  Expérimentation de l'analyse des coûts à Toliara, 
Madagascar, dans le cadre de la campagne sur les 
réparations climatiques.

 •  École féministe nationale à Harare, Zimbabwe, avec 
CNRG.

 •  Les premiers films « Pollueurs et pilleurs : les racines des 
crises africaines » dans une trilogie de films d'animation.

 •  Assemblée des femmes pour le climat de l'Afrique de 
l'Ouest et du Centre à Port Harcourt, Nigeria.

 •  Première école sur l'extractivisme en Afrique du Sud.

 •  École féministe régionale anglophone à Kampala, en 
Ouganda, avec SEATINI-Ouganda.

 •  Assemblée des femmes pour le climat de l'Afrique de l'Ouest 
et du Centre à Lagos, Nigeria. 

 •  Echanges R2SayNO entre les femmes de la Guinée Conakry, 
de la Côte d'Ivoire, du Burkina Faso, du Sénégal et du Libéria.

 •  Première réunion des femmes de l'Afrique de l'Ouest et du 
Centre et de leurs communautés pour lancer la campagne de 
réparation contre la BAD.

2022 2023
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Bomama vukani 
Vukani siyosenza

Impilo yanamhla inzima
Ifun ukusetshe zelwa
Ifun ukusetshe zelwa

Vukani vukani
Vukani siyosebenza impilo 

yanamhla inzima
Ifun kusetshenzelwa
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1
NOS MÉTHODES DE TRAVAIL

Femmes, réveillez-vous
Réveillez-vous et 

mettez-vous au travail
De nos jours, la vie est dure 

Il nous faut travailler
Réveillez-vous, réveillez-vous

Réveillez-vous et 
mettez-vous au travail

De nos jours, la vie est dure
Il nous faut travailler

Une chanson de lutte du Zimbabwe



12

Les femmes construisent le pouvoir !



nos programmes
Au cours des dix dernières années, le travail de WoMin s'est 

rapidement étoffé et couvre quatre domaines thématiques, avec 

un projet transversal : Dette et réparations. Les quatre programmes 

principaux par lesquels nous faisons progresser notre analyse 

politique et soutenons l'organisation des femmes africaines sont les 

suivants :

Les femmes renforcent Leur pouvoir pour La 
justice énergétique et cLimatique (WBp)  
- résister à L'extractivisme vert en afrique du sud

armes à feu, pouvoir et poLitique : industries 
extractives, miLitarisation et vioLence à 
L'égard des femmes (vaW)

consentement et droit de dire non (r2sayno)

aLternatives de déveLoppement écoféministes 
africaines (aeda)

projet transversaL : dette et réparations  

1

2

3
4
5

13
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L
e projet Les femmes renforcent leur pouvoir pour 

la justice énergétique et climatique (WBP) a vu le 

jour en 2015 et vise à soutenir les femmes africaines 

qui résistent aux projets énergétiques sales et injustes, 

font face à la crise climatique et vivent dans la pauvreté 

énergétique. 

Au début de l’année 2015, l'Afrique était au bord du 

précipice de l'expansion du charbon. C'est pourquoi 

WoMin a organisé une conférence intitulée Women Stand 

Their Ground Against Big Coal (Les femmes s'opposent à 

l'industrie du charbon). Après s'être organisées pendant 

plusieurs mois, les femmes victimes de la crise, originaires 

de toute l'Afrique australe, se sont réunies et ont exprimé 

une position politique claire contre les énergies sales. 

Elles ont décidé de renforcer et d'intensifier la résistance 

au charbon destructeur. Le projet WBP a soutenu les 

campagnes émergentes sur le charbon et le leadership 

des femmes dans les principaux foyers de lutte à 

travers des formations, des écoles féministes et des 

échanges de solidarité. L'investissement dans des formes 

collectives de génération de moyens de subsistance 

a également servi de base à l’organisation. WoMin a 

aidé des délégations d'activistes communautaires à 

participer et à contribuer aux plateformes et actions de 

la société civile de la Conférence des Parties (COP). Grâce 

à la résistance des femmes et des communautés et au 

soutien de nombreuses organisations, dont WoMin, les 

communautés ont pu mettre un terme à de nouveaux 

projets de centrales électriques au charbon au Kenya et en 

Côte d'Ivoire. Au Sénégal, les femmes ont réussi à fermer 

la centrale à charbon de Sendou. 

Plus tard en 2015, le travail du projet WBP a été affiné et 

les femmes renforCent leur pouvoir 
pour la justiCe énergétique et 
Climatique (Wbp) DÉco
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approfondi grâce à African Women Uniting for Energy, 

Food and Climate Justice (Les femmes africaines 

d’unissent pour la justice énergétique, alimentaire et 

climatique), un rassemblement historique de soixante 

femmes dans le Delta du Niger. La réunion a abouti à 

la décision de mettre en place une campagne africaine 

dirigée par des femmes pour la justice climatique, 

alimentaire et énergétique. Grâce à cette campagne, les 

femmes ont remis en question le paradigme dominant 

du développement, intensifié le mouvement contre les 

énergies polluantes et renforcé la sororité africaine. 

Dans les années qui ont suivi, WoMin a collaboré avec 

des allié.e.s pour renforcer les efforts d'organisation des 

femmes dans vingt-quatre sites répartis dans six pays. 

Sous la bannière du projet WBP, cela a consisté à organiser 

des réunions annuelles et des sessions de stratégie de 

campagne, à faciliter la formation et les échanges de 

solidarité, et à prendre des mesures communes à des 

moments précis. Depuis 2018, WBP a élargi son 

champ d'action aux alternatives énergétiques 

et a coorganisé des assemblées sur l'énergie dans cinq 

pays. En partenariat avec l'Alliance panafricaine pour la 

justice climatique (PACJA), WBP a également organisé des 

échanges exploratoires sur les énergies renouvelables 

entre des femmes leaders. En 2019, dans le cadre de ce 

travail sur les alternatives énergétiques et en collaboration 

avec 350.org et l'Université du Cap, WoMin a entrepris la 

cartographie et l'analyse du déploiement des énergies 

renouvelables sur le continent.

Plus récemment, WBP a été impliqué dans des dialogues 

régionaux permanents avec des allié.e.s féministes en vue 

de développer une compréhension de la Transition juste 

d'un point de vue écoféministe africain. WBP a également 

fait des investissements importants dans la formation du 

Collectif Africain pour la Justice Climatique (CCMJ), une 

coalition importante d'organisations et de mouvements 

qui vise à renforcer l'aile féministe et anticapitaliste du 

mouvement africain pour la justice 

climatique. 
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À l'avenir, face à l'aggravation du changement climatique 

et ses impacts sur les femmes africaines, nous 

souhaitons intensifier le travail du projet WBP pour 

soutenir l'organisation des femmes et la mise en place 

de mouvements. Cela se fera notamment à travers 

les assemblées sur le climat et le renforcement des 

plateformes africaines et mondiales dirigées par les voix 

légitimes des peuples du monde sur la crise climatique et 

les alternatives nécessaires. Nous soutenons également 

les analyses de coûts pour documenter et chiffrer les 

impacts de la crise climatique sur les communautés à 

travers le continent, et travaillons au sein et au-delà de 

l'ACJC pour organiser et faire avancer une demande de 

réparations climatiques. 

Résister à l'extractivisme vert en 
Afrique du Sud
La raison d'être de notre travail en Afrique du Sud est 

double. Tout d'abord, dès le départ, WoMin a compris que, 

pour des raisons à la fois morales et politiques, il était 

crucial de disposer d'un programme de travail dans la zone 

géographique où le secrétariat était basé. Deuxièmement, 

l'Afrique du Sud est l'épicentre de l'extraction des 

ressources naturelles à l'échelle industrielle depuis plus 

d'un siècle. Cela permet à WoMin et à ses allié.e.s de 

mieux comprendre l'économie politique de l'extractivisme 

et son impact sur les populations et la nature. 

Entre 2015 et 2021, le travail de WoMin en Afrique du Sud 

s'est focalisé sur le charbon sale. Nous avons collaboré 

avec des femmes et leurs communautés dans huit 

localités, puis cinq, dans les provinces de Mpumalanga, 

Limpopo, Gauteng et KwaZulu-Natal. Ici, nous avons 

soutenu les femmes dans leurs efforts d'organisation 

locale, qui comprenaient des espaces de discussion et de 

stratégie, des rassemblements de femmes, des sessions 

de formation et d'information, et des actions localisées. 

Dans chaque site, nous avons aidé les femmes à générer 

des revenus, à redonner vie à l'artisanat traditionnel, à 

pratiquer l'agriculture agroécologique et à construire 
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des systèmes d'énergie micro-renouvelable afin de 

soutenir les efforts d'organisation. Le soutien de WoMin 

a également porté sur la Recherche-action Participative 

Féministe (RAPF), qui a permis à la communauté et aux 

femmes de protester contre les conditions d'extraction 

du charbon à Somkhele et l'établissement d'une mine de 

charbon à Fuleni. Le RAPF d'Ogies-Phola, à Mpumalanga, 

a permis d'étudier l'accès des femmes à l'énergie au 

niveau local et d'identifier les besoins en énergie afin 

d'informer le gouvernement local de ses activités de 

lobbying.  

WoMin a contribué à la construction d'un mouvement 

national en créant des plateformes nationales telles 

qu'un Festival sur le climat, une Assemblée nationale 

sur l'énergie en s'appuyant sur cinq assemblées locales, 

ainsi qu'un Camp national sur le climat. Ces plateformes 

nationales ont suscité la solidarité, l'analyse critique et la 

formulation de demandes en faveur d'une énergie juste 

et propre au sein de la Coalition pour la justice climatique, 

ainsi qu'un plaidoyer auprès des ministères nationaux. 

Nous nous sommes efforcées de mettre en lumière et 

de protester, souvent de manière collective, contre les 

violences exercées par les sociétés transnationales à 

l'encontre des défenseur.seuse.s des droits de l'homme et 

des femmes activistes qui résistent à l'extractivisme. 

Avec l'impact de la pandémie de Covid-19 et l'évolution 

rapide de la notion d'extractivisme, nous avons changé 

d'objectif et de stratégie en Afrique du Sud pour examiner 

l'impact croissant de l'extractivisme vert (l'extraction 

de minéraux et de métaux verts, de pétrole et de gaz, 

et d'hydrogène vert) qui est devenu une stratégie 

centrale du gouvernement sud-africain et des sociétés 

transnationales opérant en Afrique du Sud. Cette évolution 

a nécessité un changement d'orientation vers le Cap-Nord, 

la province au centre des nouvelles formes d'extraction 

des ressources « vertes ».  
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WoMin soutient désormais les femmes et leurs 

communautés sur onze sites à Namakwaland et 

Richtersveld dans les provinces du Cap-Nord et du 

Cap-Ouest. Nous soutenons, renforçons et informons 

le positionnement politique des femmes et de leurs 

communautés à travers trois perspectives fondamentales 

: (1) le transfert des terres communales aux communautés 

locales et indigènes ; (2) les droits de consentement pour 

les femmes et les communautés, y compris le respect 

de leur Droit de dire non aux mégaprojets ; et (3) le 

développement basé sur leurs priorités pour des transitions 

énergétiques et des formes alternatives de développement 

construites à partir de la base.

Bien que le travail dans la province du Cap-Nord soit récent, 

nous avons produit un impact significatif au cours des 

deux dernières années. Nous avons soutenu la formation 

d'un mouvement de résistance à l'extractivisme appelé 

Vrywillige Vooraf en Voordeurende Ingeligte Toestemming 

(VVVT), qui se traduit par « Consentement libre, préalable et 

éclairé »". Avec deux alliées clés, WoMin a lancé une école 

nationale annuelle réunissant des activistes de tous les 

pays impactés par diverses formes d'extractivisme. Cette 

plateforme de formation leur permet d'approfondir leur 

compréhension politique de l'extractivisme et de renforcer 

la solidarité et la résistance. En outre, nous travaillons 

sur un documentaire sur l'extractivisme vert en utilisant 

un processus de réalisation participatif qui implique les 

femmes et les communautés qui sont en première ligne de 

la résistance dans le Cap-Nord.

Nous travaillons en étroite collaboration avec la 

communauté de Concordia, la première communauté du 

Namakwaland à s'être vu restituer ses terres après une 
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bataille de vingt-cinq ans, et nous l'avons soutenue dans 

sa lutte contre une entreprise minière qui exploite ses 

terres communales sans son consentement. À l'avenir, 

nous souhaitons poursuivre, approfondir et soutenir la 

résistance des communautés de première ligne dont les 

terres et les océans sont accaparés par l'état et les sociétés 

transnationales. 

Le travail effectué en Afrique du Sud sur l'hydrogène vert est 

le prélude à un programme de travail à l'échelle du continent 

qui se développe plus largement sous la devise « Résister 

à l'extractivisme vert ». Il s'agit de regrouper les travaux 

menés en Afrique du Sud avec des projets de soutien aux 

luttes liées à l'hydrogène vert en Namibie et en RDC, aux 

luttes contre les minerais de terres rares à Madagascar, 

en Ouganda et en Tanzanie, à la résistance à l'extraction 

du cobalt et du lithium en RDC, et à l'organisation de la 

protestation contre l’intensification de l'extraction du gaz en 

Afrique de l'ouest et en Afrique centrale.
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armes À feu, pouvoir et politiques :  
industries extraCtives, militarisation et 
violenCe À l'égard des femmes
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A
u début de l’année 2015, WoMin a entamé 

l'élaboration d'un programme de travail portant 

sur l'extractivisme, la militarisation et les violences 

à l'égard des femmes (VAW). Les entreprises s'emparent 

des terres, des forêts et de l'eau appartenant aux femmes 

et à leurs communautés pour développer des activités 

extractives et s'appuient sur l'armée, la police ou des 

société privées pour sécuriser leurs investissements face à 

la résistance des communautés affectées et des mineurs 

artisanaux. La présence d'hommes armés entraîne la 

violence sexuelle, notamment le harcèlement sexuel, 

le viol et la coercition sexuelle à l'encontre des femmes 

des communautés environnantes. Ce sont des outils 

d'intimidation et de contrôle. Face à la culpabilisation des 

victimes et à la menace d'un nouveau harcèlement, la 

plupart des femmes ne s'expriment pas. 

Les violences contre les personnes et la nature sont un 

coût invisible mais profond de l'extractivisme. WoMin 

estime que la violence est profondément ancrée dans une 

logique de développement extractiviste et patriarcale. 

Les industries extractives détruisent les communautés en 

les déplaçant de manière violente.  Les travailleur.euse.s 

sont soumis.e.s à une exploitation intense, et le travail 

bon marché et non rémunéré des femmes leur permet 

d'optimiser leurs profits. La nature subit une grande 

partie de la violence, car la terre est retournée et les 

arbres abattus. Les terres et les eaux sont polluées et des 

paysages entiers sont transformés en déserts. La violence 

ne peut être négociée ou gérée en dehors des industries 

extractives et de leurs activités. La violence fait partie de 

son ADN.

Notre travail en matière de lutte contre la violence à l'égard 

des femmes a été exploratoire, interrogatif et itératif. 

Nous avons été contraintes de réfléchir en profondeur 
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à la manière dont nous réagissons à cette violence et à 

notre approche du traitement des traumatismes. Aux 

côtés de partenaires, nous avons entrepris des recherches 

révolutionnaires en économie politique féministe au 

Mozambique, en Sierra Leone et au Zimbabwe. Cela a 

mis en évidence la manière dont les entreprises et l'élite 

politique créent les conditions nécessaires pour maximiser 

les profits tirés de l'exploitation à grande échelle des 

ressources naturelles. Il est impossible de comprendre la 

violence qui accompagne l'extraction des ressources à 

grande échelle sans comprendre comment le pouvoir est 

configuré et exercé aux niveaux local, national et mondial. 

Au Zimbabwe, nous avons travaillé avec l’Unité de services 

de counseling (CSU) pour mettre en place un modèle de 

soutien collectif féministe aux victimes de traumatismes. 

Il a été testé avec dix-huit femmes issues de différents 

sites d'extraction qui ont toutes subi des traumatismes 

de la part de l'armée et de la police zimbabwéennes. Les 

femmes ont pu trouver du réconfort et de la solidarité 

entre elles, rompre le silence, travailler sur les douleurs 

et les épreuves qu'elles avaient vécues et trouver un peu 

de répit. Le même modèle a été reproduit avec succès 

en Sierra Leone. Nous avons documenté les processus 

de soutien aux victimes de traumatismes afin que cette 

pratique émergente puisse être partagée et inspirer et 

informer le travail des autres. Pour continuer à soutenir les 

femmes impliquées dans ces processus, il est essentiel 

d'approfondir la question de savoir à quoi ressemble la 

justice de leur point de vue, qu'elle soit juridique ou autre.

WoMin s'est profondément investie dans la mise en place 

d'une stratégie de développement des risques et de la 

sécurité visant à aider nos partenaires, nos allié.e.s et 

nos communautés à élaborer des plans de sécurité et de 

gestion des risques adaptés à leur contexte. Nous avons 

testé ce manuel avec quatre organisations partenaires au 

Nigeria, en Sierra Leone, à Madagascar et au Zimbabwe.

À mesure que les femmes s'élèvent contre les systèmes 

injustes de violence et d'inégalité, nous continuerons à 

placer leur protection et leur sécurité au cœur de notre 

travail. Notre travail sur les traumatismes se développe 

davantage avec une orientation vers les pratiques 

endogènes et indigènes de guérison. WoMin et ses allié.e.s 

et partenaires continueront à travailler avec les femmes 

pour réaliser leur vision et leurs espoirs de justice.
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L
es communautés, et plus particulièrement les 

femmes, se voient régulièrement refuser le droit 

de donner ou de refuser leur consentement à 

des projets d'extraction à grande échelle. Ces projets 

d'extraction sont présentés comme le moyen de sortir 

de la pauvreté, avec des promesses d'investissements 

étrangers directs, de développement et d'emplois. 

La réalité, au contraire, est une inégalité accrue, la 

destruction écologique, le changement climatique et 

des impacts sociaux désastreux tels que les expulsions 

forcées, la violence et la perte de vies et de moyens 

de subsistance. En réponse, les femmes et leurs 

communautés à travers le continent s'organisent pour 

résister à ces idées imposées de « développement » et 

revendiquer leur Droit de dire NON! 

Dans le cadre du programme Consentement et droit de 

dire NON (R2SayNO), WoMin travaille avec des dizaines 

de partenaires pour soutenir les luttes et campagnes 

aux niveaux local, national et régional en faveur du 

R2SayNO. Plus récemment WoMin, aux côtés 

Lumière Synergie pour le Développement 

(LSD), a apporté son soutien aux femmes 

transformatrices de poisson de Bargny 

au Sénégal. Elles se sont opposées à la 

construction d’une centrale électrique 

au charbon financée par la BAD et à un 

projet de complexe minier et sidérurgique exploité par 

la société turque Tosyali. Les femmes se sont assurées 

d'être incluses dans les négociations et ont réussi à 

retarder le projet afin qu'une évaluation de l'impact 

sur l'environnement puisse être réalisée. La centrale 

au charbon a été fermée en 2019 et leur résistance a 

permis de la maintenir fermée.

Au Burkina Faso, WoMin et l'Organisation pour le 

Renforcement des Capacités de Développement 

(ORCADE) ont soutenu les femmes qui se sont 

mobilisées contre la mine Bomboré d'Orezone 

Gold. Grâce à des efforts de plaidoyer soutenus, 

les femmes ont été reconnues comme des actrices 

incontournables et sont désormais consultées par la 

compagnie minière et le gouvernement. Les femmes 

ont publiquement dénoncé les autorités locales et 

nationales de s'être abstenues de les protéger. Les 

femmes et la communauté ont également participé à 

un exercice d'analyse des coûts qui quantifie les pertes 

et constituera la base de la campagne de réparations 

auprès de la Banque africaine de développement 

(BAD). À Madagascar, nous avons soutenu la campagne 

menée par la communauté contre le projet minier de 

Base Toliara, avec notre partenaire 

Centre de Recherches et 

d'Appui pour les Alternatives 

Consentement et droit de dire non
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de Développement-Océan Indien (CRAAD-OUI). Cette 

campagne a abouti à la suspension des opérations et 

des activités de communication du projet en 2019, à un 

audit de conformité du processus d'octroi des permis 

d'exploitation minière et à l'élection des membres du 

CRAAD-OI au comité de pilotage de la révision du code 

minier.    

Au cours des deux dernières années, nous avons soutenu 

des femmes dans environ quarante-huit villages dans 

six pays francophones d'Afrique de l'ouest et centrale 

: Burkina Faso, Cameroun, Côte d'Ivoire, Mali, Sénégal 

et Guinée Conakry. Ce soutien comprend des actions 

d'information, de renforcement des capacités, la 

génération de revenus au niveau local (toujours comme 

base d'organisation), la solidarité et des actions ciblant 

les gouvernements et les entreprises. Les ressources 

financières sont toujours octroyées sur la base de la 

solidarité et ont été allouées par l'intermédiaire d'ONG de 

solidarité dans ces pays. Ce soutien a été largement activé 

par les plateformes sous -régionales sur le R2SayNO. 

WoMin a développé un ensemble d’outils pédagogiques 

populaires comprenant six fiches d'information sur 

le R2SayNO, un film d'animation et des récits visuels 

de femmes en résistance, conçus à l'intention des 

24
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communautés et disponibles en plusieurs langues. Sous les 

auspices du programme African Ecofeminist Development 

Alternatives (AEDA) de WoMin, nous avons aidé les femmes 

et leurs communautés à articuler leurs propres alternatives 

de développement – le OUI à leur NON! 

WoMin continuera d'être solidaire et de soutenir les luttes 

des femmes et de leurs communautés dans le cadre de la 

campagne R2SayNO. Avec nos allié.e.s et partenaires, nous 

renforcerons les synergies entre l'Afrique de l'ouest, l'Afrique 

centrale et l'Afrique de l'est et nous investirons massivement 

dans une campagne panafricaine et internationale en faveur 

du R2SayNO. 

« Nous rêvons d’un monde où nous n’avons 
plus à lutter pour le respect de nos droits, 
un monde d’égalité qui met fin au système 

patriarcal. Un monde juste qui met fin 
à l’extractivisme au détriment de notre 
communauté ; loin des autres formes 

d’injustice écologique. Nous devons tirer 
des leçons de notre passé pour bâtir 

notre avenir. La première étape est de 
reconnaître la responsabilité partagée que 

nous TOUS avons d’envisager un avenir 
meilleur pour tous les habitants de la 

planète Terre ! »
- Miora Rabeony, Madagascar  
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W
oMin est solidaire des femmes, de leurs 

communautés et de nos allié.e.s pour lutter 

collectivement contre l'extractivisme. Il nous 

incombe également de conceptualiser et de promouvoir 

des formes de développement qui répondent aux 

besoins des femmes africaines de la classe ouvrière 

et des paysan.n.e.s, tout en protégeant notre planète. 

Par le biais du programme African Ecofeminist 

Development Alternatives (AEDA), WoMin aspire à 

soutenir les mouvements dirigés par des femmes pour 

des alternatives de développement panafricaines, 

écoféministes et post-extractives.

Le travail de conceptualisation d'une voie de 

développement radicalement différente a été soutenu 

par des dialogues locaux visant à  « rêver et imaginer 

une communauté, une société et une Afrique différentes 

», ainsi que par l'identification et la documentation d' 

« alternatives vivantes » à l'aide de méthodologies 

créatives. WoMin a clairement indiqué que l'imagination 

alternatives de développement 
éCoféministes afriCaines  • 
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et la lutte nécessaires pour les alternatives doivent 

venir de la base. La recherche et les discussions sur la 

transformation de l'exploitation minière artisanale en tant 

qu'élément essentiel de l'alternative et, plus récemment, 

le début des travaux visant à approfondir et à transformer 

les biens communs fonciers en tant qu'alternative de 

subsistance en Afrique, ont joué un rôle important.

Travaillant à travers un réseau d'organisations et de 

mouvements, WoMin a pu soutenir les dialogues entre 

les femmes des communautés touchées par des projets 

extractivistes au Cameroun, en République démocratique 

du Congo (RDC), en Guinée Conakry, au Kenya, à 

Madagascar, au Nigéria, au Sénégal et en Ouganda. 

Au cours des échanges, plus de cent-vingt femmes ont 

clairement exprimé leur NON à l'extractivisme et leur OUI 

à de VRAIES alternatives dans leur manière de produire 

des aliments, de conserver et de gérer les ressources 

naturelles et de prendre soin de leurs familles et de leurs 

communautés. 

En 2023, WoMin a travaillé intensivement pour 

développer et renforcer les compétences de facilitation 

et d'analyse critique du modèle de développement 

dominant, néolibéral, néocolonial, patriarcal, raciste 

et extractiviste, et de ses contre-performances, 
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un processus qui a permis d'obtenir huit dialogues 

supplémentaires. Travailler dans un réseau d'efforts - 

incluant le Forum social thématique sur l'exploitation 

minière et l'économie extractiviste, le Global Tapestry 

of Alternatives, et le Global Working Group Beyond 

Development - nous a inspirées et informées, et a ouvert 

l'espace pour la collaboration..

A mesure que WoMin se tourne vers l'avenir, le processus 

de rêve et d'imagination se poursuivra au niveau local 

dans les communautés de résistance. Il sera également 

élargi à des dialogues nationaux, régionaux et/ou 

thématiques qui permettront aux femmes de partager, 

d'analyser et de coconstruire leurs propositions pour 

un avenir juste pour leurs communautés, leurs pays 

et l'Afrique en général. L'approfondissement des 

explorations et de l'organisation liées au renforcement 

et à la transformation des biens communs fonciers sera 

essentiel, de même qu'une convergence panafricaine sur 

les alternatives de développement.
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 « Lorsque nous utilisons des ressources naturelles, nous ne devons prendre que 
ce qui est suffisant pour nos besoins. Si nous ne pouvons pas tout consommer, 

nous devons partager avec d'autres, mais nous ne devons pas vendre à notre 
seul profit. Cela signifie que nous devons vivre dans l'amour, la confiance et la 

solidarité les un.e.s avec les autres. Nous devons nous sentir et nous comporter de 
la même manière avec la nature et les arbres qui nous donnent l'air frais, la joie et le 

bonheur, ainsi que la pluie et l'eau dont nous avons besoin chaque jour. »  
- Leonie, participante aux dialogues des femmes sur les alternatives de développement 

écoféministes, Madagascar.

29
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n domaine de travail important et émergent 

pour WoMin est la question de la dette et des 

réparations qui y sont liées. Cette orientation 

s'appuie sur la stratégie quinquennale qui demande 

que WoMin mette en évidence les coûts externalisés de 

l'extractivisme et fasse campagne pour l'internalisation 

de ces coûts par les entreprises. Notre première 

mesure concrète dans cette optique a été l'élaboration 

d'un cadre d'évaluation d'impact écoféministe en 2019, 

qui a été piloté à Bargny, au Sénégal, avec l'Association 

des femmes de Khelkom, et lancé en septembre 2019. 

Plus ou moins au même moment, WoMin a décidé 

d'intensifier son travail sur la crise climatique, suite 

aux multiples cyclones qui ont frappé Madagascar et 

certaines parties de l'Afrique australe en 2018 et 2019. 

Au fur et à mesure de l'avancement de nos travaux et 

de l'augmentation de nos investissements dans l'ACJC, 

notre détermination à travailler sur la dette climatique 

a grimpé en flèche. 

En 2020, à la suite de l'apparition du COVID et aux 

mesures de confinement qui en ont résulté sur le 

continent et dans le monde, WoMin a procédé à 

une analyse approfondie de l'évolution du contexte 

des crises. Nous avons identifié la crise de la dette 

souveraine comme une dimension critique à traiter 

en alliance avec d'autres. Nous ne percevions pas cela 

comme un axe principal du travail du WoMin mais, 

compte tenu de nos efforts sur la dette climatique et 

les coûts associés à l'extractivisme, nous considérions 

qu'il s'agissait d'un axe complémentaire essentiel. 

Notre allié le plus proche en matière de dette à partir de 

2020 est le Comité pour l'abolition de la dette illégitime 

(CADTM), qui est très présent en Afrique de l'ouest, 

centrale et du nord. Ces dernières années, nous avons 

collaboré à la rédaction d'analyses, au lobbying auprès 

de l'Union africaine, à l'élaboration d'une campagne 

ciblant la Banque africaine de développement (BAD), à 

la mise en place d'une convergence de la société civile 

lors de la réunion du Groupe de la Banque mondiale à 

Marrakech en 2023, et à l'établissement de liens entre 

les multiples formes de dettes dues à l'Afrique. 
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Analyse des coûts
S'appuyant sur l'expérience de l'étude d'impact 

écoféministe de 2019, WoMin a entamé le travail 

sur le concept d'analyse des coûts en 2022, puis a 

développé et testé un exercice participatif d'analyse 

des coûts écoféministe à Bombore, au Burkina Faso, en 

septembre 2022, et à Toliara, à Madagascar, en janvier 

2023. 

L'effort d'analyse des coûts s'étend à différents 

domaines de programme de WoMin - WBP et la 

campagne émergente de la BAD - offrant l'analyse et 

les preuves pour soutenir les campagnes et les efforts 

juridiques pour réparer les dommages (demander des 

réparations pour les pertes subies).

Campagne de réparations de la BAD
La BAD, la plus grande institution de financement 

du développement en Afrique, a pour mission de 

promouvoir le développement économique et social 

des pays africains et d'améliorer les conditions de 

vie des populations africaines. En réalité, comme 

le montrent les projets destructeurs d'extraction et 

d'infrastructure qu'elle finance, la BAD promeut et met 

en œuvre un modèle de développement néocolonial 

axé sur le profit, qui profite au Nord global et à certaines 

parties du Sud émergent, au détriment des pays 

africains. 
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Les femmes et leurs communautés se lèvent pour 

dénoncer les abus et les injustices qu'elles subissent à 

cause des projets de « développement » financés par 

la BAD. En République de Guinée, les communautés 

de Damouyah, Kansa et Tahiré sont impactées par le 

projet d'interconnexion énergétique de l'Organisation 

de développement du fleuve Gambie (OMVG), et ont 

perdu leurs terres et par conséquent leur capacité à 

produire de la nourriture et à générer des revenus. 

Au Cameroun, les communautés de Batchenga et les 

villages environnants subissent les effets dévastateurs 

du barrage hydroélectrique de Nachtigal. Grâce à des 

analyses de coûts minutieuses menées dans les pays 

en vue de spécifier et de quantifier les demandes 

spécifiques, nous aidons les femmes et leurs 

communautés à exiger des réparations pour les torts 

infligés par les investissements de la BAD. 

En avril 2023 en partenariat avec la Coalition pour 

l'Abolition de la Dette Illégitime (CADTM) Afrique, 

Lumière Synergie pour le Développement (LSD), 

et le Centre du Commerce International pour le 

Développement (CECIDE), WoMin a organisé un 

rassemblement en Guinée Conakry pour lancer le 

déploiement de la Campagne de réparations de 

la BAD. La rencontre a réuni soixante femmes des 

communautés locales de Damouya, Kansa, Woleah, 
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Bangouyah, Balayah et Tahire, toutes fortement 

impactées par le projet énergétique de l’OMVG financé 

par la BAD. De plus, la convergence a assemblé des 

participant.e.s, des femmes des communautés et 

personnel des ONG de solidarité de onze autres pays 

d'Afrique de l'ouest et centrale, à savoir le Mali, le 

Sénégal, la Côte d'Ivoire, le Burkina Faso, la Mauritanie, 

le Gabon, le Cameroun, le Niger, le Nigéria et le 

Ghana. Les participantes de la communauté ont fait 

part de leurs expériences de déplacement forcé et 

de la perte des terres agricoles dont elles dépendent 

pour leur subsistance. Elles ont également fait part 

de leur combat pour obtenir une indemnisation juste 

et adéquate de leurs pertes. La réunion de Conakry 
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Les  voix des femmes 
comptent ehh

Dans tout développement
Les voix des femmes 

comptent ehh
Dans chaque décision

Lorsqu'il s'agit de
 Développement
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Leurs voix comptent
Leurs voix comptent

Lorsqu'il s'agit de
Changement climatique

Leurs voix comptent
Lorsqu'il s'agit de 

décisions
Leurs voix comptent

Les voix des femmes comptent,  
par Aminata Kamara, Sierra Leone
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4. reCherChe 
et analyse de 
l'éConomie 
politique 
féministe

3. matériel 
d'information 
et d'éduCation 

populaire

2. éColes 
féministes 
d'éduCation 
populaire

1. travailler 
aveC des 

partenaires 
et des alliés

no nos méthodes 
de travail



méthodes de travail pour soutenir 
l'organisation et la Création de 
mouvements
Au cours de la dernière décennie, WoMin s'est efforcée de mettre en place et 

d'affiner des méthodes de travail qui lui permettent de remplir sa mission. Au 

cœur de ce travail se trouve le soutien à l'organisation et à la construction de 

mouvements de femmes. En tant qu'Alliance panafricaine, nous sommes à 

une certaine distance des femmes des communautés de résistance. Cela a 

façonné nos choix et nos méthodes de travail.

7. Campagnes 
dirigées par 
des femmes 

6. 
plateformes 

de 
ConvergenCe 5. 

apprentissage 
et éChanges 
solidaires
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sénégal- Lumière Synergie pour le Développement 
(LSD) (ONG), Centre de Recherche et d'Action sur les Droits 
Économique Sociaux et Culturels (CRADESC) (ONG), Nous 
Sommes Les Solutions (mouvement), Association des 
pêcheuses de Khelkom (mouvement local)

mali - Comité pour l’abolition des dettes 
illégitimes en Afrique (CADTM) (réseau),  
WASSA Mali (structure féminine)

burkina faso -  Organisation pour le Renforcement des 
Capacités de Développement (ORCADE) (ONG) et Association de 
défense des droits des aides ménagères et domestiques (ADDAD) 
(mouvement), Nous Sommes Les Solutions (mouvement), 
Association Tin Hinan (mouvement)

guinée Conakry - Centre du Commerce 
International pour le Développement (CECIDE) (ONG), 
Union des Femmes de Bengouyah (mouvement local), 
Nous Sommes Les Solutions (mouvement)

libéria - Plateforme des femmes pour les ressources 
naturelles (réseau), Les défenseuses vertes International (ONG)

Cameroun - Green Development Advocates (ONG), 
Réseau des Acteurs du Développement Durable (RADD) 
mouvement local), Synergie Nationale des Paysans et Riveraines 
du Cameroun (SYNAPARCAM) (réseau communautaire) 

république démoCratique du Congo - Femmes 
Solidaires (FESO), Solidarité des femmes le long du fleuve Congo 
(SOFFLECO), Coalition des Organisation de la Société Civile pour le 
Suivi des Réformes et de l’Action Publique (CORAP), Ami·e·s du Congo 
(organisation de la solidarité)

ZimbabWe - 
Centre pour la gouvernance des ressources 
naturelles (CGRN) (ONG), Unité de services de 
conseil (USC) (ONG)

Côte d'ivoire - Jeunes Volontaires pour 
l'Environnement (JVE) (ONG) et Réseau Des Femmes 
Braves (REFEB) (mouvement local)

nigéria - Kebetkache Women and Development Resource Centre 
(Kebetkache) (ONG), Centre de développement communautaire de Lokiaka 
(structure locale), Health of Mother Earth Foundation (HOME-F) (ONG), 
Community Development Advocacy Foundation (CODAF) (ONG), Rainbow 
Watch and Development Centre (ONG), Rights Advocacy and Development 
Centre (RADEC) (ONG), Corporate Accountability and Public Participation 
Africa (CAPPA) (NGO)
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A
u cours de la dernière décennie, WoMin a travaillé 

avec soixante-quatorze partenaires et allié.e.s dans 

seize pays à travers le continent. Les partenaires 

sont des organisations de chacun de ces pays avec 

lesquelles WoMin entretient des relations politiques étroites 

et de longue date. Nos relations avec les partenaires 

impliquent généralement un travail concentré impliquant 

tout ou partie des actions de collaboration suivantes 

: soutien aux luttes des femmes dans différents sites, 

construction et renforcement d'espaces de convergence 

nationaux, écoles féministes, échanges et réunions 

régionaux, recherche, élaboration de campagnes, etc. 

WoMin apporte souvent un financement solidaire à ces 

collaborations et nous nous engageons également dans 

la mobilisation conjointe des ressources. Nos allié.e.s sont 

généralement des organisations et des mouvements au 

niveau sous-régional, panafricain ou mondial, mais parfois 

aussi au niveau national. Nous entretenons généralement 

une étroite synergie politique et collaborons en matière de 

recherche, de campagnes, de plates-formes panafricaines 

et mondiales et d'efforts de solidarité. WoMin n'est pas 

une alliance basée sur l'adhésion.  Voici une carte de nos 

principaux partenaires et alliés en 2022 et 2023

travailler aveC des partenaires et des alliés

ouganda - - Resource Rights Action (RRA) (ONG), Southern and 
Eastern Africa Trade Information and Negotiations Institute (SEATINI) 
(ONG), Organisation pour le développement intégré de Tapac (ODIP) 
(mouvement local), Forum des agriculteurs de Kalangala (mouvement 
local)

kenya - Sauver Lamu (mouvement local), 
Alliance des femmes de Lamu (mouvement local), 
Association Famille franciscaine (organisation 
confessionnelle), Programme communautaire 
pour une bonne santé (organisation 
communautaire)

tanZanie - Haki Madini (ONG), Coopérative de femmes 
mineurs de Mugusu (structure locale), Transcrire l’Afrique (ONG)

moZambique - União Nacional de 
Camponeses (UNAC) (mouvement), Forum Mulher 
(réseau de femmes), Justica Ambiental (ONG), 
Alternactiva/ Action pour l’émancipation sociale) 
(ONG/structure solidaire)

madagasCar - Centre de Recherches 
et d’Appui pour les Alternatives de 
Développement – Océan Indien (CRAAD-
OI) (ONG), Femmes en Action Rurale de 
Madagascar (FARM) (mouvement local)

afrique du sud - Vrywillige Vooraf en Voordeurende 
Ingeligte Toestemming (VVVT) (mouvement), Mouvement des 
femmes rurales (MFR) (mouvement), Amadiba Crisis Committee 
(ACC) (mouvement local), Conseil de la révolution verte en Afrique 
australe (SAGRC) (mouvement), Campagne nationale Le droit de dire 
NON, Alternative Information and Development Centre (AIDC) (ONG), 
Trust for Community Outreach and Education (TCOE) (ONG)

alliées panafriCaines et mondiales : Assemblée 

des femmes rurales, Institut transnational, Maroc ATTAC, CADTM Afrique 
et International, People’s Dialogue, Grain, Nous Sommes Les Solutions, 
La Via Campesina, Alternative Information and Development Centre 
(AIDC), Mining Watch Canada, Inclusive Development International, 
Accountability Counsel, Alternactiva.

plateformes dont nous sommes membres :
Campagne d’Afrique australe pour démanteler le pouvoir des 
entreprises, People’s Dialogue, Global Tapestry of Alternatives, Forum 
social thématique sur l’exploitation minière et l’économie extractive, 
Collectif pour la justice climatique en Afrique (ACJC), Groupe de travail 
mondial « Au-delà du développement ».



42

Les femmes construisent le pouvoir !



43

NOS MÉTHODES DE TRAVAIL

2
éColes féministes d'éduCation populaire 

A
u cours des huit dernières années, WoMin a 

organisé des écoles féministes nationales, 

régionales et panafricaines. Les écoles sont des 

espaces dynamiques, itératifs, et hautement politiques 

qui permettent aux femmes de cultiver la vision d'un 

monde différent dans lequel elles sont libérées de 

multiples oppressions. Elles y définissent de nouveaux 

modes de vie et de relations avec la nature sur lesquels 

ce nouveau monde devrait être construit.

Nos écoles rassemblent des activistes impliquées 

dans les luttes locales et visent à approfondir la prise 

de conscience et l'analyse des systèmes de pouvoir, 

tout en construisant des ponts de solidarité entre les 

femmes à travers les communautés et les pays. En tant 

que processus de formation populaire exploratoire et 

participatif soutenant l'organisation des femmes aux 

niveaux national et régional, les écoles féministes ont 

été un élément clé du programme d'action de WoMin.



Les femmes construisent le pouvoir !

Depuis la première école panafricaine qui s'est 

tenue en mars 2016 à Johannesburg, en Afrique du 

Sud - organisée conjointement avec Just Associates 

(JASS) - six autres écoles ont été organisées. Parmi 

celles-ci, une deuxième école panafricaine s'est 

tenue à Accra au Ghana, en juin 2017, organisée par 

NETRIGHT-Ghana. Une école nationale a également 

été organisée à Hoima, en Ouganda, en juin 2018, 

par l'Association nationale des professionnels de 

l'environnement (NAPE) et le groupe de femmes de 

Kwataniza. Une école nationale a eu lieu à Harare, au 

Zimbabwe, en mai 2021, accueillie par le Centre pour 

la gouvernance des ressources nationales (CNRG). Une 

école francophone Afrique de l'ouest et centrale s'est 

tenue à Ouagadougou, au Burkina Faso, en novembre 

2021, accueillie par l'Organisation pour le Renforcement 

des Capacités de Développement (ORCADE). Enfin, 

une école anglophone Afrique de l’est et australe s'est 

tenue en Ouganda, en collaboration avec l'Institut 

d'Information et de Négociations Commerciales 

d'Afrique Australe et Orientale (SEATINI) en juillet 2023. 
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2
« Nous rejetons la privatisation de nos aliments et de nos ressources 

que nos ancêtres ont préservés pendant des milliers d’années. Nos 
ancêtres ont rendu un immense service à tous les habitants de la 

planète par leur contribution au renouvellement de la biodiversité qui 
constitue la base de notre alimentation et de notre agriculture. » 

- Mariama Sonko, Senegal
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D
epuis la création de WoMin, nous avons donné la 

priorité au développement et à la diffusion à grande 

échelle de ressources d'information et de matériel 

d'éducation populaire. Ceux-ci s'adressent en premier 

lieu aux femmes activistes sur les sites de résistance, et 

en second lieu aux ONG et aux allié.e.s solidaires de ces 

luttes. Dans le cadre du pôle de connaissances « Women 

Building Power », nous avons élaboré dix brochures 

d'information traitant des énergies sales et destructrices, de 

la crise climatique, des fausses solutions et des solutions 

locales aux besoins fondamentaux pour lutter contre la 

pauvreté énergétique. Sous la bannière du R2SayNO, nous 

avons rédigé six fiches d'information et une collection 

d'exemples simples de résistances basés sur le R2SayNO. 

Le programme de lutte contre la violence à l'égard des 

femmes a financé trois brochures d'information. Tous 

ces documents sont disponibles en français, anglais et 

portugais, et certains en swahili et en zoulou.

matériel d'information et 
d'éduCation populaire 
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Veuillez nous joindre pour une discussion 

politique dynamique et cruciale basée sur 

des études de cas continentaux

LE PEUPLE EN 

CONFINEMENT

INDUSTRIES 
EXTRACTIVES DANS 

LES ENTREPRISES

1er Dialogue Panafricain Sur

https://us02web.zoom.us/j/81725430246?pwd=TmhWbU9FTUFZSmE5Tm5xdXF4YzBTZz09

L’interprétation sera disponible 

en français et en portugais

4 février 

2021
12 h à 14 h (heure de l’AS)

Webinaire 

Zoom
 Veuillez joindre le lien 

Zoom Appel 

ci-dessous:

GUNS POWER AND POLITICS IN EXTRACTIVES INDUSTRIES: Building Women’s Collective Power through Trauma Support

INDUSTRIES 
EXTRACTIVES  
et violence envers 
les femmes 

Extractives 

and Violence 

against Women 

in Sierra Leone

RESEARCH 
PAPER

GUNS, 
POWER AND 
POLITICS 
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INFORMATION SHEET 5 

Communities say YES to the right to community decision-making and the right to development that supports life

In coming together to say NO to mega extractive projects, communities and self-identified groups are also saying YES. They are saying YES to the ways in which they live as a community and their relationship to the land that has nothing to do with money. They are saying YES to the ways in which they produce food and other goods, and how they exchange these with others. They are saying YES to a whole way of being that is connected to land and nature. 
They are saying YES to holding land and resources in common as a community and to community decision-making. These are two 

critical parts of an indigenous, traditional and group identity. This is very different to the western focus on the individual and on individualised forms of property ownership.
Communities and groups are saying YES to a vision of development that answers the question, “What is the development we want?”. When a group says NO, they may very well be saying YES to the changes they dream of for their lives. Instead of a bridge for coal trucks, they may want a small footbridge to safely cross streams and rivers. Instead of a large hydro dam that will benefit the mines, the middle classes, and rich 

Communities say YES to the right to community decision-making and the right to development that supports life

ENGLISH

INFORMATION SHEET 5 

1

Gérer les risques lorsqu’on revendique le droit de dire NON

FICHE D’INFORMATION  6 

Lorsque les communautés exercent leur droit de dire 

NON à l’accaparement des ressources naturelles 

par les compagnies minières et autres entreprises 

extractives, il y a toujours la menace de violence de la 

part de l’armée, de la police ou des agents de sécurité 

des entreprises. Les membres de la communauté qui 

osent exercer leur pouvoir de dire NON risquent d’être 

menacés, battus, arrêtés, torturés ou assassinés. On 

leur dit souvent qu’il sera fait du mal à leur famille et 

à leurs proches pour les obliger à abandonner leur 

combat.

Les activistes sont souvent assassinés parce qu’ils 

disent NON à l’exploitation des ressources. Global 

Witness a recensé l’assassinat de 227 activistes dans 

le monde en 2020, le nombre le plus élevé enregistré 

pour une deuxième année consécutive. Il s’agit très 

probablement d’une sous-estimation du nombre de 

personnes tuées. Près d’un tiers de ces meurtres 

était « lié à l’exploitation des ressources - exploitation 

forestière, minière, agro-industrie à grande échelle, 

barrages hydroélectriques et autres infrastructures. »1 

1  https://www.globalwitness.org/en/campaigns/environmental-activists/last-line-defence/

Les risques ne sont pas propres aux activistes et 

leaders communautaires. Dans les communautés 

touchées par les activités extractives, les citoyens 

sont souvent pris dans le climat généralisé de 

violence et de peur que favorise la sécurité privée des 

entreprises, de la police et de l’armée. Les femmes des 

communautés sont victimes de viols, de viols collectifs 

et de harcèlement sexuel de la part de la police, de 

l’armée et des services de sécurité privés pendant 

leurs occupations quotidiennes, telles que la collecte 

de l’eau ou du bois de chauffage, la culture ou la vente 

des marchandises. Les mineurs artisanaux, hommes 

et femmes, qui se sont vus retirer leurs droits miniers, 

sont confrontés à la violence lorsqu’ils s’aventurent 

dans les mines.

Pourtant, même face à ces risques, les femmes et leurs 

communautés continuent à se lever et à dire NON. 

C’est le seul moyen pour les communautés d’assurer 

leur survie, de préserver leurs moyens de subsistance, 

leur mode de vie, leurs maisons, leurs terres, leur 

patrimoine culturel, leurs lieux sacrés et leurs tombes. 

Les communautés qui résistent défendent le droit de la 

Gérer les risques lorsqu’on 

revendique le droit de dire 

NON

FRANÇAIS
FICHE D’INFORMATION   6 

1

FICHA INFORMATIVA 3  

Leis e instrumentos que as comunidades podem usar para apoiar o seu Direito a Dizer NÃO

Introdução

Existem vários instrumentos de direitos 

humanos, jurídicos e de outra natureza, que as 

comunidades podem utilizar para apoiar o seu 

Direito a Dizer NÃO (R2SayNO) à mineração e 

outras indústrias extractivas que estão a tentar 

apropriar-se das suas terras e recursos. Embora 

nem todos esses instrumentos estabeleçam 

um R2SayNO (direito a dizer não) juridicamente 

aplicável, estes estabelecem que os governos 

devem levar em consideração informações 

cruciais ao tomar decisões sobre grandes 

projectos. Isso cria uma oportunidade importante 

para aprofundar as campanhas de R2SayNO 

realizadas pelas comunidades. As comunidades 

podem reivindicar o R2SayNO após o início dos 

projectos e quando as empresas desrespeitem as 

leis nacionais, os regulamentos ambientais e os 

acordos com as comunidades. As comunidades 

podem ainda reivindicar o R2SayNO quando 

as empresas pretendam expandir os projectos 

existentes. 

Há uma variedade de ferramentas que podem ser 

utilizadas: constituições e leis nacionais; cartas e 

protocolos regionais e sub-regionais; declarações 

e convenções internacionais; precedentes legais; 

planos relacionados à redução de emissões de 

carbono, por exemplo, estatutos locais; e leis 

e procedimentos costumeiros ou tradicionais, 

escritos e não escritos.

Infelizmente, poucos desses instrumentos 

apoiam o direito da comunidade de tomar 

decisões sobre a terra e os recursos naturais 

por si ocupados e usados. Portanto, o direito ao 

Leis e instrumentos que as 

comunidades podem usar 

para apoiar o seu Direito a 

Dizer NÃO

PORTUGUÊS

FICHA INFORMATIVA 3

If another world is possible,  

who is doing the imagining? 

Building an ecofeminist 

development alternative in a 

time of deep systemic crisis

The year 2019 will mark 25 years since the start of 

international talks through the United Nations Framework 

Convention on Climate Change (UNFCCC) Conference of 

the Parties to address the climate crisis. Year on year, carbon 

emissions causing climate change have escalated, taking 

us ever closer to climate catastrophe and corresponding 

ecological and social collapse. 2018 has been reported as 

the fourth hottest year in recorded history, characterised 

by numerous natural disasters in the form of forest fires, 

droughts, and tsunamis, all linked to the changing climate. 

Governments, entrusted with the future of humans and 

all other life on the planet, have failed. This is because 

the COP is dominated by corporate interests and their 

powerful governments who manipulate negotiations 

and stall progress in the service of power and profit. The 

current configuration of the climate negotiations will 

never yield a just and fair outcome.  

If we are to really develop and build solutions, we 

need an overhaul in thinking and doing. This article 

explores the core nature of the problem as WoMin 

understands it, including an examination of extractivism 

and its consequences. We expose and interrogate the 

mainstream or ‘false’ solutions proposed by global North 

governments, intergovernmental bodies like the UFCCC 

and International Finance Institutions (IFIs). 

We also consider approaches more akin to our vision of 

a different world: the just transition, climate justice, and 

feminism. Building on these, we propose the building of 

an African ecofeminist development alternative through a 

bottom-up Africa-wide charter building process and touch 

on some of the challenges and key political questions 

which will need to be addressed as we build. 

1. WHAT IS THE PROBLEM?

The World in Crisis

The world is in deep social, economic and ecological crisis. We 

are witnessing deepening inequality and poverty, the large-scale 

destruction of ecosystems upon which all life depends, and 

looming climate catastrophe. The very survival of people on 

earth and the planet itself is under threat. 

At the very moment when bold and transformative solutions 

are needed, we witness the rise of right wing forces whose 

reactionary agenda is only fuelling the crisis. Their climate 

denialism, renewed fossil fuels energy drive, push to exploit 

new frontiers of nature (the oceans, the atmosphere through 

geoengineering feats, and the forest lungs of the earth) for 

profit, and their violent repression of social dissent are all 

markers of deepening crisis for the majority of the world’s poor 

now and into the immediate future.

Africa and other parts of the global South are subject to another 

round of deepening colonisation as corporations and their host 

governments in the global north and parts of the global south 

chase the untapped and highly profitable frontiers of Africa’s 

mineral and natural wealth. This gives impetus to what WoMin 

calls an extractivist development model (or extractivism), which 

sees economies of poor countries subject to the logic of large 

scale extraction, with no value add, of usually non-renewable 

natural resources under highly unequal and exploitative 

conditions. This is just another link in the chain of perpetual 

colonisation and exploitation of Africa and its peoples. 

This new era of natural resource colonisation is presented 

as the opportunity for Africa’s Rising by multilateral and 

intergovernmental bodies, including Africa’s ‘own’ – the 

3

Energy 

a women’s rights issue
 Understanding 

energy inequality

1

FALSE SOLUTIONS TO CLIMATE CHANGE

 
 

A guide for women activists in Africa

Chasing Profits while 
the Planet Burns

1

LES FEMMES, GARDIENNES DES RIVIÈRES

Luttent contre les Grands Barrages

 
 

Un guide pour les militantes en Afrique

Women the gaurdians of water (French).indd   1
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A FILM  BY

Notre film primé Women Hold Up the Sky raconte l'histoire 

de femmes activistes d'Afrique du Sud, d'Ouganda et de 

la République démocratique du Congo (RDC) qui résistent 

farouchement à l'exploitation du charbon, à l'extraction du 

pétrole et à un méga barrage hydroélectrique. Le film voyage 

entre ces pays, racontant l'histoire de la résistance des 

femmes dans le cadre de luttes communautaires plus larges. 

Il dépeint leur analyse critique des expropriations auxquelles 

elles sont confrontées et des relations de pouvoir en jeu, ainsi 

que leurs propositions pour un avenir différent pour leurs 

familles, leurs communautés et leurs enfants.

Le film est sorti en 2019 et a reçu un accueil très favorable, 

avec des projections dans le monde entier, de la Colombie à 

la Nouvelle-Zélande. Outre sa nomination pour le meilleur 

documentaire au Celebrating Womanhood Festival de 

Kampala, en Ouganda, le film a reçu plusieurs prix, dont 

le Standard Bank Ovation Gold Award au National Arts 

Festival de Makhanda, en Afrique du Sud, et le Outstanding 

Documentary au Abuja International Film Festival, au 

Nigéria. Il reste une ressource puissante dans notre boîte à 

outils d'éducation populaire, servant de catalyseur pour des 

conversations de sensibilisation et de renforcement de la 

solidarité. 
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https://www.youtube.com/watch?v=MAHLhEqBI0c&ab_channel=WoMinAfricanAlliance
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3
En 2019, WoMin a entrepris une réflexion approfondie 

sur ses supports populaires et a décidé d'expérimenter 

d'autres approches. Cela a conduit au développement 

et au lancement de trois films d'animation: Pollueurs 

et pilleurs: Les racines des crises africaines, Le Droit 

de dire NON: Les femmes défendent la richesse de 

l'Afrique et Souveraineté africaine: Les Femmes vivent 

les alternatives. Ces films ont été largement diffusés, 

y compris via WhatsApp, ce qui a considérablement 

élargi notre portée. Nos recherches actuelles pour 

faire avancer la connaissance populaire comprennent 

des livres animés et des récits photographiques 

conceptualisés et conçus avec des femmes activistes 

issues des communautés.
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reCherChe et analyse de 
l'éConomie politique féministe

D
epuis sa première collection de six travaux de 

recherche lancée en 2013, WoMin a cherché à 

promouvoir une approche écologique critique, 

féministe et anti-extractiviste dans ses recherches 

et ses écrits. Depuis 2013, l'équipe de WoMin et les 

activistes consultant.e.s qui nous accompagnent 

ont rédigé au moins deux douzaines de documents, 

d'articles de journaux, de prises de position et de 

blogs sur un large éventail de sujets et de thèmes. 

Il s'agit notamment de Armes, pouvoir et politique 

(2018-2020), Justice climatique et énergétique pour 

les femmes en Afrique (2017), Industries extractives 

vs souveraineté du développement: Droits de 

consentement à la vie pour les femmes africaines 

(2017), et L'Avenir doit être écoféministe (2021). Nous 

avons commandé des dizaines de projets de recherche 

portant sur la militarisation et la violence (2018-2019), 

la politique énergétique et les cadres législatifs (2018), 

les énergies renouvelables (2020), les opportunités 

en matière de droits de consentement (2019-2023), le 
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COVID et l'extractivisme, et les femmes et l'exploitation 

minière artisanale (2021-2022), pour n'en citer que 

quelques-uns. Plusieurs de ces projets ont éclairé notre 

analyse et nos choix stratégiques. D'autres ont dû être 

entièrement réécrits pour refléter notre analyse et nos 

perspectives politiques. Les chercheurs capables de 

faire une lecture critique des thèmes et des sujets d'un 

point de vue féministe, écologique et anticapitaliste 

sont rares et c'est l'un des plus grands défis que nous 

avons dû relever en tant qu'alliance.

Depuis 2013, WoMin a soutenu et accompagné des 

partenaires et des allié.e.s dans le renforcement de 

leurs compétences en matière de recherche-action 

participative féministe (RAPF). Au cours de la période 

2013-2015, WoMin a  « formé » puis accompagné des 

partenaires dans sept pays pour qu'elles entreprennent 

une RAPF qui a ensuite servi de base à la rédaction d'un 

document analytique sur la Vision minière africaine. 

En 2019, WoMin a organisé une formation sur la RAPF 

en deux modules à l'intention de ses partenaires et 

allié.e.s, et a depuis soutenu plusieurs projets RAPF 

en Afrique du Sud, au Zimbabwe, à Madagascar, au 

Nigéria et au Burkina Faso. Nous considérons la RAPF 

comme un outil essentiel pour soutenir la construction 

des connaissances des femmes, les actions de 

transformation et l'élaboration de stratégies de 

changement renouvelées.

51



Les femmes construisent le pouvoir !

apprentissage et éChanges solidaires 

L
e premier échange de l'histoire de WoMin a 

eu lieu en janvier 2015 sous la bannière « Les 

femmes se soulèvent contre le grand charbon » 

et a rassemblé près de deux douzaines d'organisations 

avec plus de cinquante femmes activistes et leaders 

communautaires issues de l'Afrique australe. Depuis 

lors, WoMin a entrepris plus d'une douzaine d'échanges, 

dont quelques-uns sont mis en évidence ici: des 

Zambiens au Kenya pour en apprendre davantage sur 

le secteur extractif (2016); des activistes du Nigéria, de 

la RDC, de l'Ouganda, de l'Afrique du Sud, du Zimbabwe 

et du Mozambique au Kenya pour un échange 

d'apprentissage sur l'énergie en partenariat avec 

PACJA (2019); des femmes du Botswana et de la Sierra 

Leone au Nigéria pour en apprendre davantage sur les 

impacts de l'extraction pétrolière (2022); un échange 
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entre le Sénégal et le Burkina Faso pour partager des 

stratégies et tactiques d'organisation (2018 et 2019); 

les activistes de Bargny ont voyagé pour soutenir les 

femmes à combattre une centrale au charbon à San 

Pedro, Côte d'Ivoire (2019); l'échange R2SayNO de 

femmes de Guinée, Côte d'Ivoire, du Burkina Faso et du 

Sénégal au Libéria (2023). 

Ces échanges d'apprentissage et de solidarité ont 

bénéficié directement à au moins 212 femmes et 35 

hommes. Ces expériences les ont exposé.e.s à de 

nouvelles informations, à des idées puissantes, à des 

expériences et à des modes d'organisation, ce qui 

a eu pour effet puissant de rompre l'isolement, de 

renforcer la solidarité et la confiance et d'inspirer 

l'action. Les femmes et les hommes retournent 

dans leurs communautés respectives pour 

partager ce qu'ils ont appris, vu et vécu, contribuant 

ainsi à intensifier les luttes dans des dizaines 

de communautés à travers le continent. L'effet 

d'entraînement est potentiellement important, bien 

que nous n'ayons pas été en mesure d'évaluer en 

profondeur ces impacts.

53



54

Les femmes construisent le pouvoir !



55

NOS MÉTHODES DE TRAVAIL

6

W
oMin a soutenu diverses formes de 

convergence entre les femmes et leurs 

communautés au cours de la dernière 

décennie. Les formes auxquelles nous aspirons sont 

durables et permettent aux activistes de se familiariser 

à de nombreuses formes de résistance à travers les 

sous-régions et au niveau panafricain d'être en relation 

constante et continue les uns avec les autres. Cette 

durabilité est cruciale pour relier les luttes au niveau 

national, sous-régional et continental afin d'en faire 

de puissants mouvements pour une transformation 

radicale. La convergence durable la plus puissante est, 

sans aucun doute, le Collectif africain pour la justice 

climatique (ACJC), que WoMin et La Via Campesina ont 

lancé en 2019. L'ACJC est un collectif de mouvements 

sociaux africains (femmes, paysan.n.e.s, pêcheur.

euse.s, etc.), de collectifs locaux, d'ONG et d'autres 

organisations de solidarité qui partagent la même 

volonté d'élaborer des solutions de justice climatique 

à partir de la base, par le truchement de luttes 

populaires. L'ACJC cherche à connecter ces luttes à 

travers le collectif pour construire une analyse ,des 

connaissances, des luttes et des solutions collectives et 

justes.

La Contre COP des Peuples africains (APCC) est une 

plateforme émanant de l'ACJC et visant à créer un « 

contre espace » pour les peuples et mouvements 

africains qui s'oppose à l'échec et à la compromission 

de la Conférence multilatérale des Parties. À partir de 

2021, WoMin a, aux côtés de l'ACJC, investi énormément 

dans l'APCC pendant trois ans. L'APCC associe des 

assemblées populaires locales et des espaces en 

ligne afin de mettre en relation des personnes issues 

de contextes locaux et nationaux différents et de 

constituer une plateforme véritablement panafricaine.

WoMin a joué un rôle de premier plan dans la création, 

avec un nombre important et croissant de partenaires 

et d'allié.e.s, de l'Assemblée des femmes pour le climat 

(AFC) en Afrique de l'ouest et centrale. En octobre 

2022, 120 femmes se sont réunies à Port Harcourt au 

Nigeria. Une deuxième réunion a eu lieu en septembre 

2023 à Lagos, au Nigéria, avec plus de 150 femmes en 

provenance de 17 pays d'Afrique de l'ouest et centrale. 

Nous espérons que cette initiative se transformera 

en une assemblée permanente de femmes pour une 

collaboration, une solidarité, un apprentissage et un 

échange soutenus au niveau régional, ce qui permettra 

de développer et de renforcer les mouvements 

nationaux de femmes.

plateformes de ConvergenCe  
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WoMin a soutenu et investi massivement dans la 

plateforme Droit de dire NON en Afrique de l'ouest et 

en centrale, la même plateforme étant soutenue en 

Afrique de l'est. En 2023, les plateformes ont réuni des 

femmes leaders de communautés de résistance et 

s'attèleront à consolider et à renforcer cet effort dans 

les années à venir. Les plateformes se sont engagées et 

ont entrepris des actions communes au cours du mois 

d'action annuel pour le R2SayNO. À partir de 2023, 

les plateformes identifieront des objectifs régionaux 

et nationaux communs pour faire campagne sur le 

R2SayNO.

En 2024, WoMin aura pour priorité de construire une 

convergence panafricaine sur la dette (souveraine, 

climatique et écologique, reproductive, micro-crédit, 

etc.) et les réparations pour les Africains, avec un accent 

particulier sur les femmes.
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Campagnes dirigées par des femmes

L
e premier effort important de WoMin pour 

organiser une campagne régionale unifiée en 

Ouganda, en RDC, au Kenya, au Nigeria, au 

Sénégal et en Afrique du Sud a été le Women Building 

Power (WBP) pour l'énergie et la justice climatique. À 

partir de 2016, WoMin et ses partenaires ont investi 

de manière significative dans l'organisation locale 

de vingt et un sites touchés par des investissements 

énergétiques sales et destructeurs. Nous avons 

entrepris des recherches sur les cadres juridiques et 

politiques de l'énergie dans trois pays et avons élaboré 

un plan de campagne avec des principes clairs, un 

leadership et des stratégies à mettre en œuvre 

dans les six pays. Nous avons également 

organisé des réunions annuelles de 

campagne pour approfondir les 

connaissances et les compétences 

sur diverses thématiques liées à la justice climatique 

et énergétique, ainsi que des compétences concrètes 

pour l'organisation et des actions de campagne dirigées 

par des femmes. Il s'agissait de notre premier terrain 

d'essai, que nous souhaitons développer au fil du 

temps.

Depuis lors, nous avons activement soutenu les 

campagnes menées par des femmes au Burkina Faso 

(mine d'or d'Orezone), au Sénégal (centrale électrique 

au charbon de Bargny), en RDC (barrage d'Inga) et en 

Afrique du Sud (extraction de charbon affectant les 

femmes sur cinq sites). En 2022, WoMin a décidé de 

mettre en place une campagne de réparation ciblant la 

BAD, activement mise en place avec les femmes dans 

plusieurs sites en Afrique du Sud, Côte d'Ivoire, Gabon, 

Guinée, Mali, Ghana, Guinée (Conakry), Sénégal, Mali et 

Nigéria. 
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Tu viens pour une seule
Tu viens pour nous toutes !

Tu viens pour nous
Tu nous affronteras toutes !

Nous ne sommes pas une seule 
personne

Nous ne sommes pas un 
bâtiment tu peux 

Démolir au bulldozer
Et réduire en poussière.

Nous nous accoudons sur les 
épaules 

De celles qui nous ont 
précédées et
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1Qui se sont battues pour l'équité 
et la justice.

Nous sommes toutes les 
ancêtres dont

Le sang, la sueur et les larmes 
ont taché

Ce Namaland.
Mille générations vivent 

En nous
Mille lignées sont 

En nous !
Tu viens pour nous

Alors tu viens pour nous toutes !
par Ronesca Cloete, poète et activiste de Concordia,  

Cap Nord, Afrique du Sud 
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L
e travail de WoMin a été rendu possible grâce 

au soutien de partenaires financiers. Vous avez 

cru en nous et en notre vision. Vous nous avez 

fait confiance. Nous vous remercions d'avoir marché 

à nos côtés pour ce parcours des 10 dernières années. 

Nous comptons sur votre soutien et votre engagement 

continus au cours des 10 prochaines années ! Merci !

partenaires finanCiers  
passés et présents 
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T
out en réfléchissant à notre passé et en 

envisageant l'avenir de WoMin, notre priorité 

politique et stratégique reste claire : renforcer 

notre soutien aux mouvements de femmes de la classe 

ouvrière et de la paysannerie en Afrique, celles-là qui 

bâtissent courageusement un monde dans lequel les 

individus et la nature peuvent s'épanouir.

Conformément à notre objectif de soutenir la création 

de mouvements de femmes, nous lancerons un 

programme de formation de cadres écoféministes 

africaines de dix-huit mois dans six pays d'ici à la mi-

2024. Il s'agit d'un programme d'éducation populaire à 

long terme conçu pour aider les dirigeantes africaines 

à approfondir leur compréhension des systèmes 

d'oppression auxquels elles sont confrontées, à 

renforcer leur capacité à s'organiser pour résister, 

et à identifier des alternatives de développement 

écoféministes et à faire campagne en ce sens. En 

outre, nous visons à intensifier notre travail dans 

tous les domaines clés de notre programme, en nous 

concentrant particulièrement sur l'extractivisme vert, 

les fausses solutions climatiques, la défense des biens 

fonciers communs et les campagnes pour réclamer des 

réparations. 

en avant ! 
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1« Il est très important de 
nous unir afin que nos voix 

soient entendues. Nous 
devons exercer le POUVOIR 

des femmes. Nous, les 
femmes et les communautés 
en première ligne des projets 

nuisibles, sommes les plus 
touchées ! »

–Rejoice Ndlovu, Zimbabwe
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